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La France 
a câébré Noël 

dans le recneSlonent 

nulTI   SI   LA  MIMMIII  rAOO quariiw a«nlral i 
«i-ce à *lle« que revient notre pre-   ,-Ji. «rmit^» cammuntoti» 

• ra;ère pensée en ce Kir Klmntl II, '"S VSi^  irthrtïTSf . 

PariA. aA. — C'eet dmna l'intimle 
t«. — Le Haut Commandemect des et )e recieUlement que le* Frauç^'s 

   lont c^lebr*. aujourd'hui, leur qua- 
_^ ,       ,   „, Bn Libya, aôtivIM A MmMt *•••> «m an aarlalna pointa OMItrltau NMI de mierre  Leur pensée 

celulUi,'' * "*"' '• *",*"1- ^'!iil.„ JT, "  «««<■■■ r«n«i»al«ea «• rMimalfe en TunMa ant ét« ripiuimi al ae dirige» ver» le» dUparu» et vers 
2?.lt*"nomme ■^ISm'Tup^e^ii;'*''?," f»"*'*e^r'"J^in^ 1»"-| S^ÏSJa'limfciS da ;rtinnlai7i;*rto.Wriii«ii'iim nai Minillîi'ïiSrt.'^îen'^'iSS" te. Mmi^ 
me des force» frsnçaiees dite, libres ■ ^ij'" où .OÎ^M ta» i»^ ree." i . . <"  "«P""»*, ""«   '"£_ "^°"-  '^i 

La coucluslon du Directeur Neel ^^ûw>Tic xT C'til^T^ un "\' ' Inombreu»entanude rrance auront 

«M ^nlflcat.ve  La mort de litatl- ^on,e,i: que se trouve auJourdUu,,       ^mt. U  - Le Orand Quartier «Mnéral de lArrnee commumque : ^^  P"^*?J^ J.'tur ^a 

sir'ï'^'s;..;n;e^t?',oT^s ^^^JT%::^^.S'^ .-SKIIS:' .îi,7r'St .5;«ar^.-.'ffïrr.s:,uî:r trjs5;ji'"5Si l^l^^SHSu-'Kr .n-- r-'-^o--- -^^ ^ ^^ 
trea qui ont trot* de coopirer avK,,„ „ ,^^^ „ i, p„r,e. . Ce ««. «..Mp^^uiTanl éMMMé dennt la rMMtanoe tanaoa da. Iraïaa. « !i,ï.'ti°"\°?;J." '"■.''t vvhv  .n'''''"' '' "°?""* °""'' '^*'»"'"- " 
lAllema»ne   Ouo»,je_iiou. n^JTOV^,^ le nunutre. noa | r*ia. b«Naa^ ant Mil amlran «M prlt^ntav^ milala pwr U_^art.!j;;^^*^^ j;™;^^^ '■"' 
pas encore luu-mion de tirer des ,<,;<^„  ^^^  p^, de  noui  f,   U.   Maa pauaM. laaaiaa ant «lé «catomant aaHrannéaa da Hioaaa. Un avion|fjf'""^'"•«Jf"' v..i„„„.„„ 
concluaions imroeii Aies et de mon- „„t   comoatlu   troa   ans   et   demi, ^ (MM, annoml a «t« aballu. L'ollloiar pllalant l'apparall da chaïaa;"»™-   '"  ?"'""* ,    „ .£? ?^    . 
tier le trouble dan. lefluel M trouve „ur lexiatence du  Relch   et .out, «nnaml a «14 tait prleonnier. Dan. la rtflan doi «yrtla, rian «Imwartantl^' «' PupUle. de la Natton furent 
placée la  d*iidence.  il   est   Impo»- '^^,5  „  décides  à mener ce com-j» usnalar.  Lea Mourslans aértannat annomiaa Kir nia <« LampidUiO ireunls au Caalno autour d un artire 
slUa de paMer »u. silence le» .n-,^^ iu«iuà M fin vlctorleuM. Nouii ^ na anvirons de Haplea nom pas oauM da vlollmit. Il y a qualqoa» de Nos. 
alnoatkina contenue, dans la note;_,von. dooc que la patrie eat aous  géall.. '    * Marseille, une f»te tut offerte 
rtneleUe   remlM    par   M.   Neel  à, u protection 3a. armaa aU«B»llda». ..~- ~.  faux paUU rMVMl*.. A Lyon. 100 eii- 
l^Aaence Reutcr Une «rmee comma lamaia l'WatoIre ^    „  ^    ilanla d ouvriers traval.lant en Aile. 

"^„Z ^ r^ •■«■«f'rJH'aJ^rïï."»- ^iSU* priMni k Dakar rejorje»t|2S'.r'","err'd'L?,;ita'J'^^r.!J*?u ■"^^ -• *""* --'^'"•' ^■""" 
'■'^-^'^'±i^""'L-'''Jl':^^J',t^>'Z'''^r^'^^Vr^T'''''^'^\        r- .      .».     .. :. bloc de la llvre.sterlmj ... 
l'Amiral   Darlan, 
particulièrement révélateur : 

Ble   a  reproché  par  exemple  .'NoOS SITIHU tfit BOBS 
l'amiral Darlan d'avoir livre ûu\ 
forces de l'Axe des informations sr- 
crétea Si bien que Ifs demierv.-. 
parole» prononcées par l'amirai 
Darlan trouveront une résonnancc 
particulière   •   Waiihlngton   -    '- 

de Frayais «t f Aifiaif D'autre   part,   le   Clianceller  de 
I l'Echiquier a annoncé que Dajtar et 

Amsterdam. '25. — Le correspon-Lse. dépendances seraient rattachi-£ 
'dant    en    AXrlque    du Nord      duiau bloc de la livre sterling 
;« New» Chronicle  »  matKle à sonj . , 1 ... 
loumal qui Dakar les Américain. Ih| (»■ 06 Mtcrwl aMCnCaiB 
ont créé une situation  Insupporta- 
ble  Le. prlaons ne wnt pas seule-      «Urailla nràa il*ArUlilevî1l« 
ment pletnes de Français mais «UMII    ««rtUI* Pf" ■ WieaillVUle 

„ .      - "^Afn.ruiitij "^   "'i"l«r^™«'^«,'iVv^e nour la -'Anglais. )   Tanger 24. — Un nouvel accident 
ptéaident    Boœeve t    »,,'>^»™; <»a'»,'l"'»"'"^^ ''ïf. ÎJ'^ïï leî . ^ Ide chémm de ter s'est produit sur quunc }ii.ticc rapide atteigne '>■ patrie. € Nos mort». dl^U. .ont lea ^ correspondant britannique,.^ u-„p oran Alger où un train 
Son la.ia.sl.1. du moins le. inspi-,,uis «"K'i',"'f'„",<l'" "''^^"d'^'conclut en déplorant la crise ail-iJ^^Sinent chaîné de tmKérlel S 
rateur. de rassasslna',. .d'eiçiger.   If ^°1^',J«,i?f^^o,^|mentalre et la pénurie de médica-la<raill« aprè.-i aviir quitté la garr 

Id'Orléansvllle. 
Deux soldats de l'eKorte du train 

à DB tonnuot 
it l'histoire ài amrie 

Le  ministre  parle  alors des sol 

toujours quj ""rij," ™.'*'i'„,*r î!i!i',"!™è"" 1'-'i " '»" sentir 

Madasascar et Dakar 
rattachés aa bloc sterliag 

M. Roo(»velt  ne  P"'""»  P" j;^i;mûirent''"ni^tlonal. qui nous pous- 
derniers inots,^  ^   j^^^  toulours  notre   devoir | 

Stockholm. 25 

pas méditer su.   ..-    „,,.__.,.,,.«■  >   i.m:   ."".~  ^ 
prononcé, par son collaborauiu. .^^^ ^^^^ „,,, aeolorent la perte de 
^lan ; i II uy a plus rien à lairc.ipy, m, peuvent donc être tian- 
pour mol. l'Angleterre a atteint «"nigum,, ; ce ne« pa« en vain qu'el 
but». Ile» ont perdu  leur entant.  I^  Ç',    -,,^t„„|. 

r^j^TT:Ji Te'^s-s'âftïiiirpî'St.rsSid's: .TI?O,T!^ ^^'^^^^t 

jor.t été tués. 
I    De  nombreiisrs  arrestations  ont 
\HC opérées A Orléansvlllc A la suite 
lie   cet    accident.  Deux  chemino's 

Selon l'agence françaui ont etc notamment placer 

'^^^^^^~                    LE NOEL DES FOOTBALLEURS PROFESSIOI0B5 
Un employe de     \  

la S.N.C.F. bétknnois     LENS a consolidé sa position 
I    arrêté pour vol   !^^ détriment de Fives, tandis que 
de colis de pnsonniersi  ^ • n - . * i. Reims et Rouen se mamtiennent 

à portée du leader 

Nettes yidmres de rO.l.C. Lillois et de TAinieDs A.C 
L'Excelsior, battu chez lui par le Havre 

Les résohats dn 25 Décenbre 

â  ^to^bert)u^,  employé tie- 
chemin de 1er demeurant rue de 
Ounkerque à Béthune surprU cnj 
flagrant déli: de vol en gar* de: 
Bervuette de colla deattnte aux pri-| 
sonniers de B^ierre 

Féburier lut  surpris psr  M   Ta- 
>ux. chef de gare, dans la Mêù'^ dul 
dortoir   alors   qu'il   était   en   train | 
d'ouvrir un colis de pnaonnier pour 

à une matmée artistique organ.«*t;!y prendre ce qui lui convenait 
par le 9er\-ice de 1* m*m d'oBurrel   Féburter avait déjà en sa powei- 
frmnçaise en Allemagne. A Châlona-lgion 10 paquets de cigarette». 3 pa- 
sur-Saône.  la fête d<. No*I  ras8em-|quets dé  tnbar  et  2  boites de sar- 
!jla les entants des soldats moriA 

Prance i-t les enfants de 
prifionniçra. A Paris, de nombreuses 
séances récréatives eurent Jieu dans 
iA plupart des arrondlsaementa et 
des wxnmuncs du département, de 
la Seins Ainsi, dans tout le pays, 
Noël lut la fête du aouTenlr de 
l'entr'aide et de l'union. 

dines. 
Interrogé par M Fontanlé. Juge 

d'instruction. l'Indélicat cheminot 
a déclaré que c'étau la première 
fols qu'il volait, 

i: a é'é placé sous mandat de df- 
pôt ei écroué à la prison. 

Des cheinniots 

Trésorerie   britannique sous mandat d'arrêt 

Le président » 11    « 
del'Étalturcdemande"''''*^" '.''"* ""'^ 

n   ..        , .      Ipar un avion anglaii 
au Parti  populaire     |    un .von anglal. 

O.I.C    Lllol«-R.C.   France 
S   Relmi-A.8.  Trovea   :4-0. 
Amierui A.C* St. Renne*   : 3 
Bad   Star   Ol.-F.C    Koutn    . 
Cxcelaior R.T.-Havrr AC.   : 1 
Stade C.A P.-rC Sochaux   :   1 
H.C   I>en»-S.C.   F^ve»   :  3-0 
U;rondlna-US. Mana : 3-1. 

I-K  CI,\!*SE.MENT  ACTl». 
-J.   O. N   P. Pia P 

U.C. Lrn« . . - . 
3l. Relnia .... 
P.C. RoueA , . 
Olrondlnn 
F.C Sochaux . 
R.C. France .. 
S.C   FiVBfc  
O.I-C. Llllolfc 
Havre A.C. . . 
U.S. Mann . 

teur Neel l'a fait .m^Pme "»;'''•-:i^-n;;s"iuemande8 ». c Noua •om- 
tre. 1*"»»«»*7 "iPT''^'* ^,7 oT nies, ditiî au front comme à l'ar- 
mant un aooord avac la ••"*f"' **' ; rirrr   un   peuple  au  combat et  au 
fMid; le Béneral dayia-ion d^As^.^^,jj.3^.jj.    ^.^.   défend   sa"" vie  COUTB 

LA GUERRE A L'EST   lii^-t^KN^Ï^ 
SUITE  DE  LA  PRSMIVRX  PAOK 

nous   la   mènerons ( 

Vlch.v,  25 

Istanboul. 34. — Au cours de la 
séance du Congrès du Parti popi 
laire. qui s'est tenue à Ankara, hie- 

Quarttar Général du Fuahrar, 24. — Le Haut Commandement des|l« president ;^et Inonu a pris 1.1 
parolf et a dégage ia tAche qui in 
rombe aux membres  du  Parti q^ 

  ^^ _^«,«   H«*  «••« •■    >*«■  » ''onsisie   en ces temps de  troub'e,- 
ïù^uàk"vIctiïlTT. avec la force de j p;^;;;;, ,( onu\u'^nû'ûiii'pi!umSê'vMù^ da wïglantM;^^.?,,*"^ ^i^^^^fi^!^  ^^It'!*'^''.'^ R^ " 
toute la nation.  Le grand  profes   p^ftaa à l'advarMlra. Elias ont atU«ué un «loadron da cavalaria QUi:t;^*"^„ff'}«:L™-°\ "l^V."     V 
seur Guerre  nous a beaucoup  ap-i^^i, »ppmru sur las arriéras. r«nt poursuivi Immédiatement at lont ' ' ,*?'""P/f *'*?,^}* ^ 
pris en ces trois ans et demi. Nous- unalmSnt diaparsé [Sident fit ensuite part à I asaenibie. 
savona que la vie de notre peuple|      £„,,, |, volga tt la Don, nos troupas ont. au cours duna attaque.'°f* do.eances qjc lui avaient adres- 

,pa«e avant   toute  autre chose  et;,,jt  ^^ prisonnttrs st détruit  15 chars blindés. Dt        - «^^  '" "-^•«•'"-  •'  '^'— '*'  '--' 
rw. wniiitnstiin   leIQue nous devons combattre e: tra-,aeviéttqiMa sa sent effondrées. Oani la région du Don. 
itTrrJpn^rRwlterlvalller si nous voulons continuer a, ,!„ ,e pour* "   

lyani mitraille 
. i« ■   i^^ irain de mârchandiee qui aval* 
» montrer !>T^Tnnl#^*^"*^*^^o«"'-*"^^-*" P°"''^i"*-iafd*Vt^r oV UC   lUUnircr   l CACXnpiCjpoi.  ^ b:e«é  MM.  rranc;* Carré jj^';,*"'^-"' 

45  ans.  chauffeur,  rue de l'Egalitcig^celsior   R T 
et M.  Daup^e.  mécanicien, dcmeu-fgmi^ CAP 
rant,  toux deux  à  Arras.  M. Carréist   Renne» 
est saigné à l'hdpltal de St-PoJ tt\\s Troyes 
M.   Daufise.   qui   n'a   que   quelques' 
blessures au  front, a  pu  regagner' 
-son domicile. 

14 .1    1 10 
..     14 ■J    -i 10 
.,     14 ■i    1 11 
ZONE SUD 

ci« ;a Vigpne. qui 8>ta:: rallie on ■*.ge"j5«inent   et  en  conn»iMarw«  de; forces armées comr^.unlqi.e 
sait »J «toérai de OauXc. se trou-l^^^^   Q„ ^^^ ^ obligés^ à^ fane       pins M rwton du TÉr»k si dans la atapiw Ma Kalmaiika, das traupet 

ont,   hiar  a^lamant.  rapauasa   daa  attaquaa   rapétaaa   " lit comme par has.-»rd au Marnc^çp.^jç ^^^^j^ 

Une déclaration 

de Roosevelt 
co^'S.nSnt   i7 ranenec-R^iterljJ^^er U ne 
 T..   1-   Hi<-'a-«iinn    Suivante'^i^"- wous 

urs d'une attaque uu.t.-uiii.cs «^.ie lui avaicnL aores' 
Bs contre-attaouBs *^*  '^* paysans au cours de aon 
,. (a bataille délen-y°>"a8«  ^   '''^^"^ u.A P*?"*-'^ ^''''-'i j_ 'leur iiva:î conseillé de s adresser a 

Condamnations 
de communistes 

à Douai 

Uétr   •   Avlfnon   :  :2-<) 
Bf.vt - Orenol)>   :   1-4 
Nice • Nîmes   :   3-0 
Toulouse - 8t-Etlenne  : 5-2 
Alé« -  Maraellle   : 0-3 
Ormonî   -  Annecy   :   2-0 
Cannes . Montpellier  : 2-0 
Perpignan  -  Lyon   : 0-0 
(■H.*-MPIOXX.%T    nu    NOKI> 

ta» .w^»...> — -..  -.M«B w^ poursuit toujours avec das alternatives diverses. . _ . __ 
savons que  nou*  &om-        oani le secteur central du (ront, de nombreuses casemates st postss 'r'^'   ^*wcun dans ce pays, a CO:J 

Un   an   de  prison    :   Aonen   Rémy [Croix-Rouge   Touicolng 
transmet  la   <**t**;""°",^*"i''S^.mea à un tournant de l'histoire du ^ oombat ont été détruit» au court d'opérations effenatves déctenohéss!"^'" ï-*?"'^^ ^"on^- * P" Jusqu'ic; 
faite hi*r soir par le président «oo-,,^n^ie   «t   qu'il   s'agit   maintenant j p,r nos troupes.  Des attaques locales ennemie» ont  échoué. 2"^=" « «" occupations en toute . 
'*"^-    ... -, H- --mir»! ûe le comprendre et d'agir en con-l      AU «id-«at du Lao llmen, fennerat a renouvelé sas asaauU eftoctuH'^"^   "'*" f* sera change é lavv ■ m'npïr à sain»^n.Goheii^ 

. Le lèche aasawinat de - «n^^l g^uence. » . au moyen de forces Importantes. Au cour» de la réduction victorisuso' ^]l * « »'=J^t- 'T'*^,» '^f"^' ^•' -Y"^ M.r^- ^rhisnaT   35 a^^î. r à 
Darlan es; un meurtre du prtmier!»^ , ^ ^ attaques, nous avons détruit M tanks soviétiques. c^f- • > d^it d'exiger que tous lej Liéim :   is mois  : Msr«i De"Terne 
degré   Tous le» chefs de toutes .es      ^ f;J^^ savoiii qu'il ne sulfit pa* | citoyen»   remplissent   leurs   ob.lga-,32 an*, mineur * Df-ion : 2 an.» : ju- 
nations  unies  se  rangent   à  ct^i'ejdf   proclamer   nos   revendication», .•••■»•■»>■•••••»>•.»•■•••■•••■. irions avec une juste comprehensiiiniiîen DurieibiMrK. 33 ans. cantonnier 
dec'araf.on Le naz..<mp et le fascis-m^u^ f.^^•_\ faut aussi tra%'ainer à les Ides impératJfs du  moment i* Fatn»-rn-Gohru^ 
me ne sont pas de ce' avis. Jespèrt i.^aijseï- ç^ qv;e nous ne seront Ja-, Berlm. 26. — Sur le cours moyeni Des assauts de caractère locali 
oue ^a Justice aura vite lait de con-jmais abandonnés si nous ne nous du E>on, les troupes bolcheviquesilancés par le» Soviet» ont échoue 
damner le ou les meurtrier» de abandonnons pas nous-mêmes. Oe ont été contre-^tlaqtiées par lea for-:dans le secteur central du front 
l'amiral Darlan 1 n'est pas en vain que notre peuple c«a  allemande»  qui  ont  reçu   deside l'Est. Dans ce secteur. Tes forces! 

iconsent   de  tels  sacrifice»   qui  ne renfort».   Des   formation»   Wmdéeaidu Reich ont également oontre-at-j» •        1     p   L"       a 
-iprendront   fin   que    lorsque   nous «nnemies qui avalent réussi à pe-|taqué. causant à l'ennemi des per-H   rCmAlllCr iC CStulIlCt 

aurons  atteint notre but.  » nétrer dans le» lignes ont été exter-ites en hommes et en matériel. 
Le D' Ooebbeia tranamit alors le ni mer s entièrement   Dans le reste     Au sud-est du lac llmen. de» att:i- 

ire   nnisioN   TRRRII:NN 

Au cour» de aa  dernière  audienreJ*   *Tl?i?"*'!!!* '   '^ ^   I-pmnif 
de  Tannée,  la aectlon apéclale de la: RÉSULTATS  DIVERS 

iCour   d'Appel   de   Doua!   a   prononcé ag   r>_        F C   L.a BiMe-   7 
un aanctlonj suivantes pour activité ^f ^7™" : n r   i.^rVi2.o 

im-.inlst^   : 1^._ iî^_. *l._...^?. '^^ g C   HPI H'O.I.C.L.  ont dû   former une  équipe 

situation fortement compromise, mais 
lia cavalerla lUlolac ne lut laleaslt au. 
cun répit. I^echant.-e. Baratte et Dele- 

igllae ae montrant toujours estrème- 
ment dangereux 

S: les aabaute Kllola ot.t lourni un'« 
Itr^ beUe prestation, tt eu lut de 
mèmff pour toute l'équipe nordiste 

jou. pour une Tola, jl ne ae révéla au- 
'cune fjuure. Leblanc se mit néme 
Ii.irtlculiérement en vedette en stop- 
pant avec bonheur toutes las action* 

,orietia:vea   de    Veinante   et   kiraque 
 _inoti* aurons d;t que Stcfaaiack aui 

~ „„ _, Irontrer Borglorki. lorequ'll parvenait 
1 -iti -I- ia ** prox:mtt* de l>a Riil. que Lamont 
,J rr r. :„iet Malueu nont pas commia da faut*. 
^ Ta M iîi"ous auroi.a mi» en relief les *1*- 
. 1» r. îîî'rnenta eMentleis de la belle victoire 
a  IB Si *^'ii;io;sp, 
*'\1 «"^ o''' L'équ:pe vlslteuae comprenait qua- 
4 17 33 24 fre remplaçant», mala ceci n'excuse 
4 16 30 23jpa,j  d^.   L'O.I.C.  LlUols  M  trouvait 
6 15 21 aiidans son twn Jour. Tout marchait à 
7 13 26 31 souhait   e'.   chacun   versait   dan»   la 
8 11 30 3fi,]|.tt«> le mf-llleu.' de :ul-m*me. l^ 
8 10 U 2* i-icto:rp ne pouvait donc que oourlre 
"    » '^ô 40,a   ce-.ix   qui   la   désiraient   de   toute 

7 w 42i;eur Srae  C'est ce quelle n*a pas dé- 
fi 23 4S daigne de taire. 
a 21 43     A   la   15c   minute.  Delefllae   tKrtte 

'danK sa   foulée.  Rouaset  aSoppe  mal 
{la  balle et  Baratte qui a suivi luer- 
ique ;niparat>lenient. 
i    A  la  44e  minute.  Delegltae rerep- 
I tienne un* paos»- de Stako. part tout 

*"'' aeul   et   score.   La   ml-t«mpe   ««t   at- 
itemie mr le «core de 2 a 0. en faveur 
(ie» .oca-;x. 
I Tr(*lze minutes après la reprise. 
Baratte réceptionne une passe d* 
Siaho et   quoique chargé diuvment 

Iplace hors de portée de Rouaeet. 
i En nuittant le stade, certains sup- 
poner»    olvmplen*    regrettaient     le 

imauvai» départ pria par leur chib 
préfère da:i» le championnat Quiifi 
ae souviennent que tes dingeants de • aP   pr  , 

lemmes s-: 

Churchill songe 

R. C. Lcns i»t S. C. Fives 

par 3 bnts à 0 

L'impression à Vichyisy; 
Dci: 
de 

:a  nouvelle; -•îalut Vichy.  25   - 
de  l'assassina.   -. ..    _  ._ 
qm nous cit par-enue la nuit der-jmonde entier 
nicre. nous n'avons reçu aucune .n- 
oication précise sur la personne iu 
meurtrier. On croit rependant qu'i: 
sag;t dun Jeune Français. 

AUMi sachévp tragiquemrn. .a 
vie d'un tïomme dont on peut dire 
qii* :a carr-êre pol-iique fut pleine 
de con:radip::ons   Apré.s s'être 

remerclemMits    ^" du Trrek a:ns: que dan» les plaines ont ete repoussées.  15 chars rouse»! britannique 

Fédération corporative 
des Coopératives de Fruits 

et liâmes 

minimum de temps en BB- 
nemblant divere éléments qui n'av- 
.ileiu jamais >ou* ensemble. Le résui- 
lat acquis dépura est tout atmplemem 
rrmartjuable . c eat là une mise ai; 
po.n- q.ii a imposait pour certains 
sportifs par trop exigeants. 

Et remercions pour terminer le 
: Les nomoreux aprctateiirn que loi,jcomtt* directeur de noua avoir remis 
peut évaluer à 7,000. qui ceinturnientj» nos anclennea places. Noue pouvon* 

Ile   Stsde   Bollsert.   pour   assister   au;-rsvalller   malntensnt   dans   de   bleu 
grand choc des deux équipes nordis-iniellleuri» condition*   

Ite». se retirèrent enchanteti de la pr»-- M.   PELTIÏR, 
itlé   fournie   par   lea  antagonistes   Cri _^__^^_^_^^__^__^__^^^^_____^ 
■ rut  vraiment   un  grand  matrli.  Jou* 
leerr* au  possible. Five» Jouant   le W 

D«vut Dieu 
et devant les konmes 

USEZ 

LES SPORTS DU NORD 

Le ministre termina en disant 
. Devant D.eu et devant le» hom- 

me»   noua prenons l'engagement de 
lirme avec un zèle priâqur ostenia- ^e  pas  i^us  ;«-.aser  détourner  du 

WiOkie  réclame LE PAPE 
une plus grande     exhorte les peuples 

^^ifranchise entre Anglais à entrepremire une croisadt 

leur   demi-centre,   d'autant    p!u^' 
"j'^P^ique les demis ailes lenaoïa fournirent 

ques des Rougek ont fte repouSMCS.pres   le   Leningrad,   des  patrou:ues QU^ M, churchiU compte a'occupcrI'.MJ.  ont  été   nommé*  membres  deiStanl» : rette tactique lut  lx)nne ei. 
par les troupes allemandes qui ontfa'.lemandes ont détruit un certain!pendant les fêtes de Noël de quel- '■•*^« Fédératton   : Idéfense mais la ligne darant* man- 
contre-attaqué auMitét nombre dr positions bolchevisles     iques remaniement.- de détail, dans „iV'w%°?„'îrZ'''^'ilJ^m.ïïfÔ„ ""S'ISy.*!'"'5™ "^^ ,. i 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ le    gouverment    Le,    mlmstre    du Cf.:i.'''i%^'^,,^,",%7'"?^'S,tlvV.i™?L"^*„^^^^^^ ^^==^^"'      m._       • ■■'•-■ ■    ' ■-- .   '■■L'.L'i,   L::-::I=-   ^t p.anxg  ».  nouvcKemem  crée, M-'-laarlcoIea à  Arras suii.aamnieni   au   mi»nqu*   oati.-iq..' 

rait vraiaemblablement pourvu d'un;    smion     dex    srmence^,    graine' 

titulaire au début de l'année P™-;jï,V\l;novT'i^i'd.nr-<i."i.^"o i"" tré. bon m^tch. Dana l'enacmblç 
n^^îruJ^«rJnn"JmIir%r,m« ^t*" S«%''d%""87menre. de"la ?^n^ dei'^qu^P" '«neoise fut plus forte que 
quelques   personnalités   jeunes   re-ip^ro^ne tSommei t»on  adversaire  et   la   supériorité  de.î| 
coiveni d«   l'avancement â cette oc-^ ^.^ ^ isang et or ne fait  plii» matntenant,| 
casion.   Il   ne  faudrait   pas   s'éton-j ,     .  . . * . laucun cloute. Loin de nous l'idée de.  •—■——        ■   ■  
uer non plus que l'on créât un mi-!     \m% rinmminm* IraBraHtM     jcritiquer  la   ucfique  de   Bourbottp. 

—   *"^  iw^swtiv»»  iiKMV*M«*       oui fut le piller de la défense rivolse, i »P       t -        i      ■ 
La  Direction   régionale  de   llnten- -t  on   se   demande   vraiment   ce  qu;l L CXCeiSIOr  OOHUDe*.., 

I«ralt arrivé al le arand International, , . .   « x 
ont   eiibl   leaiavalt  Joué autrement ,^^ |ç ^jvre OUrqUe !  (4 a l) 

EN VENTE LE SAMEDI 
I  LE NUMÉRO :UW FRANC [ 

totre  le  champion  de  .a  co.:aboi'U ,co„r,t^. „! du travail Juaqu'â ce qur 
non franco-allemande tl de la lui'c -IQ.JS   ayons   a^^uré   la   victoire 
contre   l'AngletciTc.   i!   avait   noiie,no[re pfup> et une paix meilleure 
avec les Anglo-Saxons des intrigues,à    ihumanité.    C'eat   pourquoi    - 
qui ont al»uti pour la France a lajFuehrcr nous intnera. par Je  tni-| k—i-i-~;„. PO\H l» rCCOIIStrOCtion SOcis C 
pent de son empire atricam et a|vail et If combat. Juaqu'à la victoire! At   AnenCaUlS „      „, .^ 
lextension de  loccupation  de sonitt Jusqu'à la paix. Penaons-y en ce, Rome. 2«. — Dana son mesaag-i 
•rmtou-e   Après avoir p.oné .a re-l..;oir de Noël   » ;    Amsterdam. 24. — Dans un ani-lradiodiffusé adresse aujourd'hui HU 
volution nationale,  il  avait  rétabli. Icle publie par  1' c Evening Sian-lmondc  entier,   à   l'occasion  de   la 
ilana l'Afrique du Nord 1 ancien "-e-l- ' Idard a. M   Wendell Willkle se de-'Noel.  S.S   Pie   XII  seat  speclale- 
giine. libère les communistes et;  ...^«J.-,. rfi-i-.iclare partisan d'un libre échanirlmeni occupe de la question de l'or- 
rendu aux Juifs tous leur» privllc- ment que le correspondant <"P'?;it|e vue» entre Anglaia et Amerlca.iisldre social au sein des nat.ons « La 
ges. Après avoir donné pendant imatique de l agence neuter »™'|rt de la suppression de la censureipaix aociale qui amène une meilleu- 
deux ans comme mot dordre a l'ar-'déclaré que la mor> de ijar.an ne|^^;j^ j^, jj,jj, p,y3 ce serait, .somire oompréhenalon entre les rapporis 
mee et surtout à la mjrinc tran-'seralt nuuement regrettée. L Ami-: j^j i^ g^m moyen d'empêcher qjeides puissances entre elles, a déclare 
c-iises la rèsislancea laeression an- lal. oeclarait-ll. avait peu damli» et,,^, j-tati-Unla ne s'iaolaasent âpre» ], Samt-Perc. exige l'ordre ei ' 

1 Svrie beaucoup denncmis et 11 avait i"" —    —^    •-••   —     .       - 
lo'no-''beaucoup de mal à l'Angieterre, .„.,^  

vrmbre.  a   nos  force*  au   Mnioc   11 ij)»":?''''"?   '''''"''i,,S,l'l'J^,.' 'er^*'-""»'' 
en  Algérie   il  a   par  son  altrud^ld^sésPèi-* clim jeune étudiant agl- 
arréie   l'héroïsme  do   nos  comb>t-'sant par passion patriotique M.   Wir.ltie  est une   que  toute  la 

tams et rendu leur sacnllcc inu'^^^: ,.   , e«-t.iiwm.ni;^"iu"»ur°a"tfd'ÔTO «"dc'ï'dM 
Son attitude a jeiei,,is populat^iK ^ ,   ,.,,,„,,,,^^« j,  l'Angleterre   A P"""^ • 
d'Afrique dans un trouble prolond.i"" •■"      "^ ^ ^  ,°^'» J^  ^^^  ^^  Etats-Unis  e'jx-i    Le Pape_exhorte ensi 

niatére   d'Etat   pour   l'Afrique   d' 
Nord, avec des attr.butlon» sembla-] _.__,,,-,..,•  . 
bles à oeues de M. C^ au Caire. |»*2^« SSSt-^ralrSa^'qut 
1.6  journal  estime  que  la crettlioniréqulaifona  françaises  et  qui   n au 
d'un tel ministère est Justifiée   — 
le   débarquement   anglo-améri 
en Afrique du Nord a pose une 
rie de problèmes nouveaux dont    ;>:"£;;;," jVia'^;;";,rV a'tt'Vtii'të"oar"'aifal«'t aa rentrée, fut le moin» rapldei    Sature. Ce balle» par une merrell. 
solution ne peui  être différée ifotclusiou  le 31 dé^-emlire  1942 poiirl-é» avant»  aan» pour cela être mau- leuae ligne dé denila. le* Jeune» éiéTe« 

Le    iTdacteur  parlementaire   oa.^^f réqulaltions de 1039 et le 31 de- val». Ide Hllrl  — qui.  poiir sa  part,  tut 
« Times ». qui étudie aussi la ques- eembre  1943 pour le»  requl«ll!on de ^m  PARTIE   . lébiouljwant au début — ae firent de» 
tion du remaniement  Imminent du'lMO 'artlcla 19 ou décret du 25 Juin!    , „,        politeases  intérmlnablea    devant    le 
cSinet   «moTM   encOTe qi»^  de» 1834. I* premier eomer e»t  pour five,  ^rdien   Séron   qui   attendait   v.in-- oaomei.   annonce    ciii-wic *iu^   "" ^^^^^^^ après cinq minute» de leu. mais Leus™--. 'a l-hi-'at'..   4 ce netlt l»ii —'- 
conversatons sera:e.-.:   en cours j-^ «J-R^^'-^t fait de lorcupatlon. I^i;rp:^\c^,,i:*^e   rnali* «m^f« ^ 

tome collaboration "^ [pe* de la morale et non de l'eco- ««^rcain- <1»P* 1« **"^ *îf.5?"'    J 
nomie  OLI de la politique.  Le tra- mlnlatére d'Etat P^ur__lArrique_dy 
vailleur a droit a sa part des bien^ Nord 
de ce monde. Ni lEtat. m l'écono- nique 

droit de  lex- 

q-;ânrt   donc   l«e   avants   de 
déclderont-11»   à   ahooter 

impro- 
glo-saxonne  (t   gau:lis:e.  en'Syrie  beaucoup d'ennemis f.^-^SJ^iL'^.^Mtte guerre comme après  1918. eD|cV:mc."ïl Voits'maVirer'dM" princï-|tre   les  «Oi>^«™«")«|^^»   *fi«;?,^^ "       PrHO^ FT TARNFT     '"^'^ est «erré, lee joueur» Remarquent.duct.'    l^quipe   normande   opposa 
a Mada2ascar  c* :rs 8  9 ft 10 no-'*>eaucoup de mal à l'Angieterre. Il^renonçant à toute collaboration u; ;„*« d*. la m^raiP #t  nnn tim VM-r^\axnérca\n. dan» le but de coniier le.     C.V.nv/S £. 1   \../\l\nc I      .A..^.,*,«.«, a^..-. —o,. ^^ i„ ., —i."'»^      ■  ^    ,     «urra.nur  o, i-u^^i 

ne   personnalité   brlta Dimanohs 17 dé>IStanU ra:re   un   pa".   Bour-'   JJrt*^ 

im BObre lootball en prcrfondeur pra- 
tiqué   par   de   consciencieux   louf'tirs 

mie privée n'ont 
ploiter » 

2^^'î  X**K "". ^'1-' .-   *-*'■"   *l'»°"''  '*■ «"^^""t comme «on ombrcjfâ";;:^'^';""^^;;^^ irbr'îiisnt demi' 
B h   4S   Coucher à 10 h   88. ipourtani lavant centre Icii-^ols fthoia; 

ite .es pe'i- 
HU'accroiuont   encore   les   clrcotY-|    pe «jn coté. M. Sctimidt. chef do;^mes Par exemple, la question de;pies  à  entreprendre   une croisade 

' souveraineté   anglaise lances dans  lesqiie.lcs  il  d-sparait.j,^ g^,j(^ ^j^-^6^5^ du ministre des 
On  ne  peut  penser sans angoisse ^^g^^es étrangères du Relch. a d^ 
au désarroi de tan: de bons Fran-,j.,jj,.^   ^^   correspondant   diplomatl- 
.a.5 aOu.,es par les messages et   os    ^^ ^ l'agence D. N. B.: 
miormations  contradictoires  de   la. ^ j    rx_ i i 
cissidence.    Ce    triste    événer.icnti    « LiMwmat de Darlan par les --.r; ^__, i-, m^es sont très Bou-j 
montre  à   tous   qu:!   n'eM   pas   de Anglais  a  fait  sur  les  peuple*  de ^^*f ^ff^ftées en Arnaque   Inver-! vie des nations 
«ilut   pour   la  Prance   ailleurs  que ^Axe   une   imprc-ss:on   rarsurante : ,^nt<li8ç'»;/«;» ^? j^^^^coupi 
dans la politique de lovautè et de'loraque deux ailles «J"^^. «^^-^^!?A.i-kts n'aWnw :» po*: ' 
C3nt:nu;té  du  go::verr.rm''nt 'ne  peuvent réduire  leurs dlvergen-lû^"»^^ " W™ K  .. 

.ces politiques que par le meurtre,"^'°"  °"*^   ^"^ 

pojr la reconstruction  sociale, qu: 

L'ARCHEVÊQUE DE GÊNES 
FLÉTRIT LES AHAQUES DE 

'irentre Gorem 
l'ânif 

ne rechignant p.T 
Mit le brlllsnt de- 

- le meilleur dea 22 - 

million»  d'hommes  dans  les  coio-à llnstar des croisade» du Moyen- ,. _ . _  /«VHTBF IFSff.lISFSi           "^ 
nie» celle de rintér*t croissant por-|A«e  enirepnae»   pour  la conquéle|LA K-A.f. UinilU!. IXO LllUi]i:.i}j  
•e liar 'es Etats-Uni» à rExlr*nie-lde la Terre Sainte doit être menée; ~.„.,„ 
Ore^Jt   on «lie de la .Ituation ao-: aujourd hu,   pour   faire   triompher:    Milan. 24   -^er Pietro Boetto. 
Oreml. ou celle_ ae la .nua_^      j principes de la morale dans ;aiarchev*que de Gènes, a adres-se aux 

T '^  . 4      J -     —AM     «4 te^AA*A    lin     TnABtm rrr» 

RADIO-LILLE 

Int-Jean   Oetnam :[et Deasertot bloque. aavér-i 
Li*?* ."';."'"'■. " '''!'" "' T?' "';'; Et a la 42e minute. »ur un Ion» IP"^" " *;»!I' '" «"«que A I. ml-L,j,,j^,n, ,„, Dev„ „, py, „j^ 
temp»     b * "      ., ^^        ,       l'ailler 78uclie havrai» Deh»l«a trouva 

La deuxième mi-temp. debute ten- ,, ^^ ,,6„ ,i,„ ^attie un 
tement mala t   la  Se  minute   StanHU^.^,,,,  >'._,,„,„.' ^.,, 
réussit a .noter quoique jéne. le J>ou-      , ,, .,p„„ : Excelaior reçut le nu^ 

de   grâce   en   iiolns   de   10   minute. eft   détourné   par De».vrtot. 

Prograaune du 27 Décembre 
de 11 h. à 13 h. 

p > j'.   •    D-_l;.,'nous ne pouvons que nous en 
Le qu on dit a Deriin jouir » 

Rome. Commentant   le 

XI     .   , 
.la donné sa bénédiction apoctoUque 

AnAQUES JAPONAISES 

CONTRE LE BENGALE 
ORIENTAL 

I>uo 

cu.TB  dé  son  diocèse  un  me.seagpl 
^    .   ou  il est  d.t  notamment   i  « Les 

,    La route qui mène ver» cet ■■<"*'■,^a^an perfides de l'aviaUon brl 
,      ■r..v. rTn,s   'f.',laJouté  Ic Papc. fera longue ""«l'Itannlque  contre   noue   chère  cite    l. - . No*l .. or«.entation de Mme 

r-.tion  prise  par  les   Etats-Unis,   ii^ioomme en toutes choses il n^ a quCi^-^  f^itr-ilt   la maieure partie d«i!a«neviève .^sftroiirq. interprétée par 
IÎ;ivoiem peut-Stre avec inquietude .«,,,    p,^^, p^ ,„, coûte. U P'pe "J' St^-"^^ „^„'de la ville. :e!i;'"""'-v«?" i'~r''.''^'i™'. ^ïl" 
■^'•'manileater uncertain Imperia.iamejc,,," .^irs les cinq premiers jalon..!f''^Sf .SutS'é» pour li iélé UJ'?'^.,^,V'*ji;?^'" «  Jafrnfe.   d'i 

?°"°"".îl^'l«. m'en'S^kllSmc''"»»*'' »"  "'!,*  '•°""  "V' .'>«"°''-ib«riSÎ  du  culte   .     "^ \VwJ,'l"? 2-'°-''h^nJrSl'"vo' de auaplCion. le» t mené» coinmt.   „^^j d'aiteindre ce résultat  i i    Le  mesfa«e  sienale ensuite  quelcheatte Paul f/icisen : suite Ballet : 
claie» égoïstes ae .Amérique » j,  sauvegarde de la dignité bu-,,0^5 i„ vi,raux et une partie de lalEntrée Masurli» 1  Plzileato  1   Valse 

a.  oT.iin. «mcliit nue le» me»i. ''""'"''' Pro'ec"™ de l'homme con- Chédrale Saint Laurent avant «te '-"- '  '■•'-" ' 
..^.«r^li^ï,™ iSSt îu«Su£   ci,'«    l'exploilation,    protection   de»,détruit», lea fête» de No*l ne pour- 

■ ■^^v^^ïin, ^a ent^é    iSg"-'"™" Iamlllau.x et religieux. ront «re célébrée» dans cette église. 
noi ,n Afrique du Nord. C. point,™,„„e  d.   Darlan.   le  corr^pon-lj^'rrf et  ?«   k"urÏÏ    EuêrV; J'^ejet ^^  —  
noir   vient   d'être   suppr-jne   d'une^ant de l'agence Stefani écrit :      Ipeuvent servir qu'a cacher les "e"'     3,  „intiïration du  iravai' danii 
façon paniculiércmeu; ang.aise.      ,       j,„,       ^^^ crimineUe de l'An-ltunents ou a maaquer les faute» 'l'»L,%.rttable dlgnlU 

Après avoir signalé l.i rivalité qui ijti^/.^^'^^na dSite le» plu» milieux officiels. C'est ainsr «^""•'^«."ertîflon^ut^ statut Jur.dique.! 
existait entre Darlan et de Gaulle,!,,,„ eoo»*quence». Apre» .voirlM Wlllkle.que personnellement 1 a J ^„j,o„ etauque chrétiem«. 
on remarque que Darlan était de-.^^avé de se débarrasser de Dar.anidû. dans un discour» adresse au » l'issue de son diacour». le Pape 
venu   .e  chef   Incontraté de   'ouiipar tou» les moyen» sans v parve-lpubUc   américain,   peu   de   tcmp.'-'    "■«>»"■=" .    - 
ceux quien Afrique du Nordètaieni,n,_.   i„  Anglais  sont   passés   à   I»!apr*s le début  de la coilaboralK 
oppo«#» au  a<»i*'<?rT-.ompnt  du  mai-e-^man,«,..  forte   Le  «oln d'exéeu-Br  i^itvec   Darlan     suppr.mer   tOiit 

Vichy. 25 — Dans les milieux 
berlinois on considère que Darlan 
disparait a point nommé pour es 
Anglais dont la presse écrivait. 11 v 

L quelques .lours, qu il était le point 

Rone toalisBe 

It cynsBie ugiiis 

!e b'it eut acquis. Lens do:nine to;i-,A-..î-.i   t.-.n.fn.-r.-'.i* ««-.KAH* 
llour*.   m«la   une   échappée   de   rive* ^""^^ *   trf.iwforn.alt d abord 
]voli  Wa^cgl seul  devant  Ev;n  mettre 
itrop hauc à la Ue mmute  StanlA est 
j'.nnc*   très   en   îr.-ant     par     Fnileux, 
'Bourbotte eat nurprla et c ewi le 2e 
point lenaolK. F;ve« réuaait quelques 
dearent^a et obtteni doix corner* 
pour rien, puis Lens reprend aa donnl-! 
nat:nn. Ses adversaires sont visible- 
ment latlgui 
et Pruleua marque i« je oui ue ie|J.,__, -i,,. .«A^irf^. <<—.—•.—.—_ i_. .!.• 1. 1 -ïB. »t_..i. I A. rf»«%iA..«. ri'*'*^'^^ plu» oecldea. LfOngternpe les 
SS^utWn* X;.,iîje?r.:.™l'"»'"«'" bataillèrent cont^iïï „. 

chai Pëtaln ; lor» de .a fé&Tice :M?-.pian prévu a *t* confié à un jeune 
crête du Parlement angl.i;«, on se,homme de 30 ans qui dtaparaltr» 
demandait quels avaient pu être; bientôt avec ou sans procèe. C'eat 
les arguments de Churchi'il poui]a\-ec un cynisme évident que la 
caimer les esprits. jradio anglaise souligne la situation. 

Apréa lassasslnat de Oarlan. onlet  l'optimisme  le   pluj outrageant 
7 vat plua clair. On souligne égale- règne à Londres, s 

mentaire appréciant cette poiiiiq.: 
Tout- allusion à l'aflaire Darlan - 

Bangkok. 2d. — Un communiqué 
ipuDiiC Jeudi maïui a Deltii  annonce 

   _ Harbour qu'a commence la cruiqu?;qup dan* la Journée de mercredi les 
ega'icmem interd-.ie dans les depê-ide» métbodes de ces dirigeants q-:.,japûna.s ont iance deux attaques 
ches destinées à îAngleterre Celalpréclae M. Willkle. ne sont en som-:conrre > Bengale orienta! Le com- 
montre comme on fait peu pourlme que provisoires. Plua enco/f,|jnunique ajoute que des avions Ja- 
rapp.-ocher les Anglais de« Amer*.- qu'avant, la critique doit reftt«i ponals ont }eté des t>ombes dans la 
caina. C'egt avec l'affaire de PearlUibre. trégiOTi de Chlttagorag. 

nalty sévère en ce aena qu'une lonrdr 
faute — hors de la surfaca — aurait 
du èirp sanctionnée avant. pu'.a une 
rontre-.ittaqtie fulgurante de l'aile 
vaurhe -normande aema l'émoi dann 
la defence roubaiaienne. ce dont B:B' 
•on prottta pour n\arquer un Se point 

Lea   K^ivrats   joua:ent     alors     avec 
,. ,.  ,■ ...llPeauroip    phn»   d'aaaurance.    tand's 

°.   *. Kï dV^l» """   '"   "•"'•   "ceu.ormen    déve. 
m iére5, ' 

Fives' lente : Largo ; Oalop final : Lnio : m-.uuirs «tout [uu» p»rwn(r", n.c» ... H^f-n^- __ ce d'abl^ d# Oarr'-i 
Peut   mari,   petite   femme   :   Extraiileasavant de réduire la marque, la de-  '^"'."^'"T  „„fl,,f-, .,.,,„, 
de   la   -une   :   Jeux   denunr»   :    l J   ten.^ len^oiae balayant tout, ^^„TV?^?". rE^^IlTi   r.r~i.   L.i^« 
Chant   Joyeu».   vleua  No«l   :   2)   Noei,     Bon arbitrage de M. Polsaant r,?rA"   '*,*'^T V-™r   ,. 7-^ î! 
Nouvelet. par le quatuor Orphée, di- '  .nèta.t guère pour  l Eaeel. U faut le 
rection   B    RobJllard   ;    Budapest   1H ,reronn.illre 
nuit rai: pop hongroJal ; tMrenadcjf*A l r l :IU:. L,:IU-» ua;.».».!.^ Apre* de multlplea eaaata. Poblom- 
de balB-fâ : 3) Le petit maron ; L U.I.C LllHHS wHlailI VaUqUeUr me reua«:t enfin à battre Séroo à la 
4i    Noël   dea   Meurt   de   tatm.   rlplllej H -   n 28e minute   mais quatre mmutes plut 
cbanaon du  Paya d'Ath. par le q\ia- im R C   KflOrP .tard, le rapide Leconte débordait de- 

boum 

tuor Orphée : Zlngareaca. intermède 
Comme   va   le   rulaseati    :    Sérénade,     AU Stade V.ctor  Boucqurv. la  v;c- 
d-annlvenalre  ;  4   — « Toboma »   :itolre  de  l'O.IC.  Ltllola.  sur  1«  E.C. 
-■   Dana   labalançolre   ;   bi   Bolérolprance. fut si nette que le score au- 

rait   pu   être   aucmenie   de   '2   ou   3 
buta,   aana   que   cela   pjiaae   étonner. 

Bien   en   forme,   lea   potilauia   de   
6    Z-   ," l^trolk  souhaits   .7 cOTtê'}""! DemelUer.. bousculèrent  llttéra- 
radlophonique en  patota de  Lille  de'lement un artverenlre qui essayait *■'■   _       _^ , 
Simont.   d'après   le   fabliau    :   «   Le»/'»'"  "ï'' conwtruirp nuplque clioae dei£/|   4'  naS€, la tUltm 
trola souhaita o-u DUbla ». interprété bian. Jordan ta'-salt tcrut ce qull pou-, ^ 
par l'autaur. Line Doriel «t I^moina,vtlt et rétabliasalt bien souvent unej 

triete   :   c)   Boudl   boudi 
je   L'aimc.   TU   m'aUnoB 
qu    j'avos  été   là   ».  conte  de  Noël!' 
de Simona.  interprété par l'auteur . 

miR et arriére» pour signer le 4e b'j 
havraiA L'Excel ne pouvait plut) re- 
monter ce aévére tiandlcap d'autant 
nlus que lea Normands terminaient 
très fort cette partie dont !e aoora 
apparaît Dien ;ourd pour laa locaux. 

</es <i SPORTS ». 

LES DEUX 
fiOSSES 
Par Parre DLCOURCEUl 

i    Le  vieux  notaire était  absen; Là   à  cett*  auberge    Ramon 
son  premier clerc n'avait que trésielles s'étaient arrêté» un  jour.. 
peu de relatlona — et de aimplesly avait Ungtempa d4Jà, 
elation* d'affaires — avec Mme 

comtesse de Monîlaur. 
II appr:t néanmoui» a Hélène que 

cellec: avaa dû un ou deux mots 
.paravant.   a;!bir   une   operation 

C'éuit  avant  leur 
étaient à cheval 

e-,    La voiture s'arrAta devant le ch&-i    — NI maintenant, ni Jamais, m^ 
lljteau Idame.. 

La grande grllie «tait ouverte. — Que ditea-vous.  Yvon   'f 
Mais on ne voyait penoane dans|    ~ Je suis désolé d'avoir à repe- 

"  ' laa 
Elle se rappelait ties Dien un ne- 

accident qui était arrivé à Ra- 
mon... La sangle de sa selle s'éta.t 

dangereuse  pour   laquelle  un oeiê- cassée,  et  Us éUient  restes  la en 
bre chu^irgien était venu de Paris  attendant qu'on la repar*t ; et tan- 

Daiiieurs.  i!  ignorait  si  l"oper»-idis  qu'on   faisan   ce  petit   travail, 
t.on   avait   été  heureuse,  et   dansloh  ! eiie se souvenait de toua ie« 

4« 

Et pula il fallait bien qu'elle se 
esignât * cett« révélation ; e^î 

(ombattait. elle, pour ses deux tre- 
mors, son mari et son fils '. 

Puis elle avait tant pleure, tant, 
souffert, qu'elle n'avait par la force 
de ae dévouer plus longtemps, de 
i-ubir davantace le martyre qui ta 
br^aait. 

iM. comtesse comprendrait cala : 
<^i.e lui rendrait son fila ell« lui 
rendrait son €poux 

— Clémence 'dll-ell* un matin à 
la femme qiU U servait nous pa> 
toiM aujourd'hui pour Brest., voua 
m'aoccnpi^pwres-.. 

— Bien, madame.. 
En arrivant à Brest, Hélène alla 

trouver »!• Dleudonr.é. le vieux no- 
ratie de la famille afin d'avoir 
cjuakiiics renactgnements 

CTétalt Uil qui l'avait en quelque 
sort* marlAe à Ramon... 

Il lui doonerslt aaac douu quct- 
qog boa «oageli— 

quelle   etai   de   santé  ae   trouvait 
Mme la comtesse. 

Cependant il était certam qu'elle 
était au château de PenhoCt 

St elle avait auprès d'cUc aon fils 
ou son petlt-fUs. il n'en savait abso- 
lument rien 

Le lendemain, dea l'aube, Hélène* 
et sa femme de chambre montaleni 
d&ns une voiture qui devait les con- 
duire à P«nho«t. 

Le solei: était radieux ; la brise 
de la mer arrivait parfumée de sen- 
teurs salines qui a« mariaient aux 
émanations des fleura sauvages Un 
temps tait pour l'amour et les dou- 
ces pensées 

Et malgré aon cruel chagrin. He 
léi-.e. respirant a pleins poumonsj 
cette atmo«phère bretonne, si bon- 
ne aux evuis de ceux qui ont vécu 
là. souriait presque en parcourant 
cette route au grand trot des petits 
et  tnfatigablee chevaux du pays 

Comme cl> la connaissais bien 
cette route de  Brest à  Penhoét 

détails... Ils s'étalent tous deux pro- 
menés dans le Jardin de l'auberge; 
et Ils étalent très timides, très em- 
barrassés... 

I:H ne s'étalent rien dit ; mais 
comme elle avait cueilli une ro/^e 
et  l'avait  respiree.   II  la   lui  avA:t 

tia  cour,  pas  un  domestique  pourlter a madame l'ordre que toua !es 
recevoir les étrangers. 'domestiques et moi-même avons re* 

Un   morne  silence  renaît   dansiçu... ordre  forme',   t.. nous senons 
llnunense édifice impitoyablement   chaFsés    si  no^s 

on eût dit une demeure mhabsPf'"'/;'^"» *"•*'»"'« ^' pénétre- 
lée.    ou  plutôt   11  sembUlt  qu'un <**™ '*f***»"- 
épouvantable malheur l'enveloppai-' *^°'  ' 
comme d'un voile funèbre. 

Le «sur de la jeune femme Da'.- 
talt violemment dans sa poltrins 
Un froid glacial Is saisit et fit fri- 
sonner tout son corps 

Elle gravit le perron. 
Au moment où elle allait ouvr.'c 

la porte du vestibule, un homme se 
dressa devant elle. pâle. ^Temblan^ 

exclama- 

demandée, et  il lui avait  baise 
main ,.,        , 

A ce tas de pierres, tl y avait deux d emotion.        „...„, 
ou trois ans à pCj» — Hélène en     — Vous ici. msdame 
rlatt   encore   —   Fanfan   avait   ej *-"■ *ou* '■ 
peur  de   l'homme   qui   cassait   lesl   Cet homme était le vieil Yvon. 
ceilloux  ; cl cet homme avait ôté 

lunettes en fil d'archal. et avait 
fait un tas de grimaces pour ame. 
ner de nouveau Te rire sur les lèvre* 
du bébé 

Et la pauvre lemme pleurait de 
Joie A ces visions du passe : de 
douleur en aongtant à la réalité du 
présent 

Au tournant de ta route, elle aper- 
çut Penhoftt perché sur le haut de 
son roc dominant la campagne d'un 
câté et l'Océan de lautre 

Cbaqiie bouquet de bois, chaque! Pier inflexible le vieux man<»;r 
tournant, ebaque montée érellUilt semblait braver et les tempêtes de 
en «Us UB «ouvenlr. IIA mer, et les bruks de la terre- 

fidèle  domestique de   la  comteai* 
de Montlaur. un Breton né à Pen- 
hoet   et  pour lequel  > dévouement | 
à   ses   maîtres   était   une   rellgiotvvous.   chasser  si vous entre? le: 
aussi sacrée que la religion catbo      ~ Me chasser i 
lique   apostolique «t romaine. — C'est l'ordre precis   ;  et nnal- 

— Et 11 a fallu le triste événe- 
ment d'aujourd'hui pour qtie mada- 
me ait pu franchir la grille laissée 
ouverte par oubli.. 

— Quel événement 
— J'ai l'ordre de ne nen dire a 

madame de ce qui se passe ou de 
ce qui s'est passé «u château. 

— Vous vous trompez Yvon. 
Vous savez bien que je suis la bell*« 
fille de votre maîtresse.. 

— Madame la comtesse nous a 
ordonné de considérer son fils com- 
me veuf.„ 

~ Je suis la mere de son enlani 
1- Pardonnee-mol. madame, je ne 

qii'obcir.   moi...   Nous   devotu 

— Voiu tel, madame !.. répeta- 
t-ll. 

— Oui, mon brave Yvon. c'est 
moi î... Je viens voir ma belle- 
mère 

— Mme is comtesse ne peut voos 
recevoir 

— Pour le moment ? Elle m'a vue 
entrer sans doute, et une peut 
maintenant... 

beureusement il est trop tard pour 
que Mme la comtesse revienne sur 
aa résolution. 

— Et mon fils ? 
— M Oaston de Montiaui. te pe- 

ut-fiis de Mme la comtease est 
mort, nous s dit madame... 

— Mort 1 ma» fils l Vous metu 
te*. Yvoa U est ici. 

— Je jure à madame que M. Oas- 

ton n'a pa* repani au château de-itialeiu   les   répons   avec   les   ass;5-id'une   indicible émotion, ee  rettrè- 
puia le Jour où madame la cc»nte5»e|tan;s... [rent sans bruit au fond de l'immen- 
l'a emmené k P&ris... I    A l'entrée d'Hélène, un frémisse 1 se chambre, priant à genoux le Sei- 

— Mais où est-il alors '/ 
Ce cri avait été pMUSse svec  u\i 

scoent  si   déch'.rant    que   le   vieil 
Yvon pàllt encore 

— Mon fils !.. Je veux mon f:L^ ! 
Je veux mon fiit; '--.. 

Et dans un éperdiunen: de dou- 
leur,  el'e  repousfa  ie  vieux  servi' 

ment passa sur son visage blanc gneur d'éloigner toute nouvelle dou- 
comme la cire des cierge.<i |!eur de  la maison  et d'envoyer a 

n sembla qu'une larme vint («in-iia mourante un rax-on de sa misé- 
tiller au  bord de «es paupieies        ricordc et de sa pa'.x 

Elle étendit le bras pour be:;r, 1 Hek-nc était tombée au pied du 
ou pour maudire ? ! lit et collait ses lèvres sur la main 

Les paysans effares regardaient ide sa belle-mè:-e 
Mais soudain la clochette de l'en-     — Oh , pillé, dit^lle, pltie pour 

isnt de choeur resonna   s-.mstrc  ei une mere q.ii  reclame eon enftn* 
toutes les tètes se baissèrent |pour une femme qu' veut reconquit 

Le  prêtre   Icvs'.t   les   bra«.   mon-;rir le cœur de son mari   pour une 
trant ft  tous l'hostie consacrée        fille qui Implore votre bénédiction' 

r^mnlï'Srn/'iSn^Jïï*/'"''' '"'     " ^ous sves commls un crime. 
^m^a-n?Sfardre^^ee v-.ti.n-h'""» *'« <=*^''*^- murmura d*uae Sa nia^r: resta t dressée   s aglian-jvo-x   faible mais distinct*  la  mou- 

irante. 
ses   lèvres' 

teur. et d'un bond gravit le grand 
escalier 

Yvon s'elanç» après elle, mais va:- 
nement. 

Elle courait dans les longs com 
dors, ouvrant les portes. trs\-ersant 
toutes les pièce» de cette demeun* 
qui lui était si familière ifaiblcmen: 

Tout â coup, en pénétrant  dansf    Soi   front   slnclina     «^   .dw 
le grand salon,  elle s'arrêta  inter  murmurtrem  ; i.  — "on. ms mère  ! non. je suis 
dite. — Oh  ! mon Dieu  ! innocente.. Je vous le Jure !~. Os*. 

Les  deux   battants  de   is   petit"!    Alors     comme  in£p:rec,    HéièneP"^^* ''2.'"^'^ *" " moment aolfln- 
porte donnant de cette pièce dans:fend:t   .a   foule  des  assittsnt^   e;'°*L;■:."'"** .*Ï"^.J •.^,^^ P" ***!• 
la chambre ft coucher de la com 
tease de Montlsur étaient ouveru 
et ft genoux, une foule reruetllle 
metayers, paysans genR de service. 
priait  ft  mi-voix . 

Dans son grand .v seigneurtai 
dressé sur une estrade de trois mar- 
ches, et dont les rideaux d antiques 
tapisseries étaient relevés, la com- 
tease douairière de Montlaur se mou 
rait. 

Maintenue presque droite par desidont J'ai été accusée 
oreillers,   tenant  entre   ses   mamsi    tl  v eut  un  mom^n 
un    grand    crucifix    d'élbène.   elle|solennel   1. 
écoutsuL le prêtre, qui disait la mevi    Le   vieux   prêtre   s'arrêta, 
sa sur tm autel improvisé su pied repoumant, fit im geste aux 
du   Ut.  et ses  lèvres  pâles  balbu-'tanu.  qui.  courbés sous   le 

marcha  vcr-s ia  mo'.irante.. l'^Pf*'!*^ *>'*"^ "?° '^ * "*** ^^ 
Pu:« penchée vers e:le. et ss'is'"^» ^ ^^-^ «'"*' ^. P*»^» <*« ^^ 

hésiter d'une voix ferme, emprein """^ ^ ^^-^ P**» '"UJours présente è 
te d'un ::resistlble accen' ae vc-^""O" souvenir comme son Image 
nté c-  de désespoir Idana mon coeur ? Et pua. ma mère. 
- Devant Dieu qui est .a ma'^'"** *>"P ^« ^^""^ "» P" I* «è» 

mère d:i-elle devant ce Dieu doi:t;*"^"\* ^^^} est impossible de me- 
près de paraître ft son tribunal su l"*"""^** ^- Eeout«»-mol refar- 
prême. vous invoquez la Justice et 5"''"°^ L'*'^" " "^ ^"* ""' 
implorei! la miséricorde. Je TOUS le^" regards de ooupatke, si mon 
Jure,   je   suis   innocente   du   crtm-'l"'^^/"^" <*^'■ *«™" «I»'«»«»«» 

adultères ! 
de silence}. —. ^t'   *t«»-TOiî»   %\\tt,  ooctmua 

et. 
faiblement   la  douairière,  pendant 

^tcette absence que voua niiTas pu 
;l^| expliquer à votre marL 

poids! fA 


